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ENTRiE-'NOUS

A tout seigneur tout honneur.
Spencer Wood vent (le changer de locataire, L'é-

vènement n'a pas fait grand bruit ; coe n'est qu'un
simple changement de fonctionnaire ordonné par la
constitution, et qui n'affecte les intérêts d'aucun
parti.

Le nouveau lie utenant-aou verneur (le la p)rovince
de Québec est un heureux ; il n'a jamais eu d'enne-
mis et jouit d'une grande considération.

L'hon. M. Lou is- François- Rod rigue Masson, est le
quatrième fils dle feu l'lion. Josephi Ma'sson, conseil-
ler législatif. Il est né en 1833,a' Terrebonne. Après
d'excellentes études au collège (le Saint-H1yacintbe,
M. Masson fut admis au barreau en 1850. 'Marié en
premiières noces avec Mlle Louisa-Rochel MNack nziie,
il épousa ensuite Mlle Burroughs, fille de M.L Bur-
roughs, protonotaire de Québec,

L'hon. M. Masson a fait la campagne de 1866 en
qualité de major de brigade, et fut nommé lieute-
nant-colonel en 1867. La même année, il fut élu
membre du parlement et a toujours conservé les
votes de ses électeurs depuis cette épioque. Il fut
nommé ministre de la Milice et de la Défense en
1878, et sénateur en 1882.

L'hon. M. Massou, après avoir prêté serment entre
les mains de sir A.-A. Porion, juge-en-chef, a pris
possession de Spencer Wood vendredi matin.

Un déménagement qui a fait plus (le sensation est
celui que l'on vient de décider aux Etats-Unis et
qui aura lieu à la Maison Blanche, à Washington,
le 4 mars prochain.

Après vingrt-cinq ans de règne, les républicains
sont forcés de céder la place aux démocrates, puis
que les élections ont assuré la majorité è ces der
nieî's ; mais ce verdict n'est pas accepté avec calme
par beaucoup de politiciens, et l'avenir est gros de
menaces.

Déjà courent des bruits peu rassaiants ; on'conteste
les rapports des électeýurs, on parle ('escaincter plu-
sieurs Etats, et les démocrates de leur côté, disent
qu'ils iront installer Cleveland à la Maison Blanche
avec cent mille bayonnettes si cela est nécessaire.

L'émiotion, p)endant la période électorale, ne s'est
pas locali,ée aux Etats-Unis seulement, l'Europe s'en
est beaucoup occupée, et nous mêmes les avons sui-
vies avec intérêt.

Les affuires ont été suispendues pendant deux

Un des lecteurs du 'MONDE ILLUSTRÉ me demande et de délivrer Gordon, qui s'y est défendu comme
quelques ren-ceignements sur les différents drapeaux un lion.
adoptés en Fiance souis les régimes qlui se sont succé- Pendant qu'il se battait, on délibérait à Londres,
dés, et n idt. qu'ayant des opinions royalistes, il ne et au moment où l'armée anglaise arrive à cent milles
veut reconnaître que le drapeau blanc. du buit du voyage, on apprend un beau matin que

Je vais lui donner ces renseignemeunts ; i-nais J'a- 1-, Mahîdi a surpris la ville, s'en est emparé et retient
jouterai que c'est précisément parce qu'il est roya- Gordlon prsonnier.
liste qu'il a tort. de ne pas accepter le drapeau tri- J'avais un peu prévu ce ré ultat, si vous vous rap-
colore. pelez ce que j'en disais auitrefois, et mainten-ant je

Qnelqu'étrange que puiýýse paraître ce raisonne- crois que le moment serait bien choisi pour les
m'ent, je le crois hon et je le base sur l'opinion de Arabes de tomber sur les Anglais avant qu'ils n'aient
Chiantrel, histor-ien très bourbo nien. eu le temps (le se préparer à l'action.

L'ancienne bannière d1,s Francs était la chape de Cependant, iles possible aussi qlue le Mahdi se
saint Martin ; la bannière particulièr-e des Capétiens dispose à les attenidre dans Khartoumn, dont la posi-
était de velours violet ou bleu céleste ; Louis le tion luii permet de tenir aussi longtemp)s que dura le
Jeune, ils de Louis le Gros, la parsemna de fleurs (le siége tde Troie.
lis ('or, que Charles V réduisit à trois en l'honneur La ville, en effet, est protégée de trois côtés par le
(le la Sainte Trinité. L'omiflammi-e était une sorte (le Nil, et pbour y arriver par le côté faible, il faudrait
panonceaui de soie, fendu en queue d'hiirondelle, et faire un immense détour (lui mettrait l'arnée an-
attaché transversalement à une pique dorée. Son glai-se en danger perpétuel.
nom lui vient de sa couleur rouge. C'était la ban- Je -le suis pas dans les secrets du faux prophète,
nière du\ éxini, pour lequel le roi relevait de l'ab- mais à\ sa place je laisserais une garnison dans Khar-
baye de Saint-l)enis. Les rois tdo France adoptèrent t min et je nie retirerais à lis ance, h ircelant l'en-
ainsi cette bannière par dévotion pour l'évêque de nemni et lui faisant nue, guerre (le gîerrîlas, mais
Paris, et l'orifl oine devint leu, principale enseigne. quoi qu il fassep, pourvu que nos canadiens nous ne-
Sous Charles VI[, elles disparut des armées fran- reviennent, c'est tout cc que ' e demande.

aieparcequ'on ne put 1 aller pron Ire à St-Danis.
dont les Anglais étaient maîtres.

Jeanne dl'Arc la remplaça par une bminière Comme vous le savez, l'attention est attirée de-
bîlanche, et c'est là l'origine du drapeau blanc. Les pui quelque temps du côté deé la Baie d'lludson.
Býourbons, dont la bannière était tricolore, adop)- L'expédition du Neptt anc et les ielations de voyage
tèrent la couleur nationale. que la iLièvolution re- de MN. l'abbé Pronix nous ont fourni d'excellentsnia, en prenant Le dr-apeau tricolore, qui était préci- renseigneents ur ctte ontrepucnejsq'
sénient le drapeau de la dynastie qu'elle renversait, p)réèsenti..

Comme vous le voyez, un royaliste peut donc très Au port Burwell, pendant qu'on construisait l'ob-
bien s'accommoder du drapeau tricolore. servatoire, le Dr Bell et les savants à bord dui navire

L'hiver s'est annoncé par une terrible tempête qui
s'est abattue sur toute la région dlu Golfe, la semaine
dernière, avec une violence inouïe.

Les nouvelles que nous avons reçues sont déplo-
rables. Partout il y a eu des sinistres, et il est im-
possible d'évaluer l'étendue des dégâts.

A Québec seulement, on parle de plusieurs cen-
taines de mille piastres de pertes. La paroisse du
Sacré-Coeur, en bias du Bic, a été presque détruite, et
tout le littoral a plus ou moins souffert.

lDes goëlettes ont eu leurs chaînes d'ancres brisées
et ont été emportées à la dérive.

Neige, pluie et vent s'unissaient pour exercer des
ravages de tous côtés.

Des vieillards disent n'avoir jamais vu pareille
tempête.

Je vous ai dit, il y a deux mois, que je voyais avec
regret le départ de nos canadiens et leur enrôlement
dans l'armée de Wolseley, qui les a demandés coinmne
auxiliaires. Mais je constate avec fierté qu'ils font
leur devoir en braves gens et en bateliers habiles.

LE MOND)E ILLUSTRE de ce jour donne deux gra-
vures qui ont un intérêt tout particulier pour nous.

Comme vous le vo 'yez, il s'agit de pasýser les ra-
pides. Ce n'est pas une petite affaire, et la mauvaise
construction des bateaux complique encore la difi-
culté. Deux ou tr-ois de nos gens sont à lbord et di-
riýrent le bateau traîné par toute une armée d'Arabes.
I)e l'aveu de l'officier anglais qui surveille I opîéra-
tion, il est admis que tout balteau qui n'a pas au
moins un Caniadien à bord, ne peut être transporté
avec succès au-delà des cataractes.

Dains cette gravure figurent les portraits du lieut.
Poore, commandant de la flottille, et celui du citef
Arabe Coki, le meilleur nageur du Nil.

Il y a environ cinq cents bateaux qui doivent ainsi
passer six cataractes.

NKos amis supportent bien le climat jusqu'à pré-
sent, et nous n'avons pas à enregistre edcseu
sés par les maladies. 0 e edcscu

Daux -accidents ont cependant causé la mort de
deux sauvages qui sont tombés dans les rapides et se
smnt noyés.

Je serais curieux d'entendre le récit do leurs aven-
tures que nous feront les survivants.

Vont-ils nous en conter

*e

Cette affaire d'Eypte s'embrouille de plus en
plus.

L'expédition avait pour but de dégager Khartoum

dese' ndirent à terre et firent une excursion, dont le
comp)te rendu est des plus intéressant au point de
vue( géologique.

On y a trouvé du quartz aurifère en quantité, et
il n'est pas imProbable que nous verrons un jour
des hommes d'initiative et d'énergie fonder un éta-
bli sement sur ce rivage désolé.

D'tîn autre côté, les charmantes lettres de M
l'abbé Pronîx no)us font connaître les moeurs des
sauvages, seuls maîtres de l'immiense étendue de ter-
rain qui part des confins des comrtés du Nord pour
finir aux bords de la Baie d'Hudson.

Il y a dans ces correspondanices des descriptions
splendides des vastes solitudes du Nord, et par-fois
des légendes naïves qui inspireront certainement un
poète, et je ne comuprend-s pas que jusqu'ici nous
n'ayons pas eu un homnmue de talent qui ait pris pour
thènme la vie des bois.

Ce sont nos forts.. et nos plaines sans limites qui
distinguent suri out -notre pays' et je trouve que cela
vaut lat peine d'être chanté en bons vers.

Un de îmes amis, jeune poêle d'avenir, M. Désaul-
niers, m'a cependant dit dernièrement qu'il avait
l'intention d'acc rder son luth en ce sens.

Puisse-t-il tenir parole.

Ce mnct de poète me fait penser à Parage, ce sa-
vant qui, venu de New-York il y a trois mois à
vleine, vient tie fonder un cours de déclamation et
d'élocution à Montréal.

Cette école n'est pas un luxe, mais au contraire,
une nécessalé absoltue, car Dnus devons recoýnnaître
(lue nous parlons td'une manière inmpossible. Notre
pays est lpauvre en bons orateurs, et cela vient, je
cmois, de ce qu'il y en a trop.

Les luttes électorales nécessitant beaucoup de par-
leurs, tout le moude parle, et un discours n'est estimé
gênérma lement que par sa longueuir. Dire d'un homme
qu'il a parlé deux, trois, quatre heures, est souvent
le plus bel éluo qu'ounIpuisse faire de lui.

Q~uant à la qutestion de sav ir si la langue qui s'est
tant Idinnéi était bien " chargée d'idees," on ne
s'eu inquiète pas.

Un bon discours, une bonne plaidoirie sont donc
très rares, aussi, ai-jeý goûte avec d'autant plus de
plaisir l'éloquente défense de MN. Augé, dans l'affaire
do Lassalle, qui s'est déroulée la semaine dernière
dlevant la Couir du Banc de la Rteine.

Cet excellent avocat a su trouver des accents si
pathétiques, que jurés, Juge et public ont manifesté
une telle émuotion, qu'elle s'est manifestée par des
larmes.

Cette puissance de la parole est si précieuse, que
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je vois avec la plus vive satisfacinlovrued LES BATELIE1RS CANADIENS qo
cours de Parage, dont les études sérieuses, puisqu'il jamot r

est élève de Talbot, du Théâtre-Français. sont une Col

garantie de succès. Dans le Croquis Militaire d'Afrique, M. Léon Sait il

Cet excellent professeur est un modeste, et j'en Baafal e emss pti ,sde aeir alors(

donnerai pour preuve une répouse qui le peint tout canadhiens qui font partie (le 1(il'eéition dut Nil01d

entier. I C'estchlose décidéèe, les Amiéica,-ins viennent en -

On parlait de certains auteurs dont les ouvrages Afrique. Les bateliers canadtLiens-fran,çais vont diri- que ci

ont été couronnés, cette année, par l'Acad(émie ger la fiott'le (lu N il. sai 1
Française, et comme on en profitat pour félie ter Il On a beau faire, on éprouve malgré soi quelqu ma 'tV

Parae d'voireu ct hnneu en 878,avecsontrislesse à song- r qu'avec un pîeu d'intelligence e

volunie de poésie : -eiges d'Auotan de courage, nos rois nous auraient gai dés ce beau vaiS s

-Ta, ta, ta 1 fit-il, ce n'est pas cela qui nlous donne Canada,, resté français (le cSeur et île langage. mnutai
du ta ent. C'est tout au plus un encouragement au tiles regrets. C'était dut tewîps de Mlontcalmn qu'il sur ti

travail, tj ou suequ mergette plus d'un. eut suffi de quelques milliers d'honmmes pour les entre

vers de mon volume, sauver. Un

Ce modeste doit être un fort. "Dut moins, c'est toujours le sang aventureux de 011 cri

LÉON LEDIEU. nos ancêtres qui coule dans leurs veines. Au îre lu
inier appel, au pieinier cri (le guierre, leur âme gau-
loise s'est émue. Il y a tdes coup,) à donner, des frî

SUR LE CORPS DE L'HOMME hor-ions à recevoir, des tâches rudes à remplir, dei;s )
dangers à courir, ils ont répondui: présent. Pse

Où qu'ils aillent, nous savons d'avance que leur Au
ennemèr-patie 'aur pa ý1te urs

Qui ne sait aujourd'hui que si la configuration de anc cinemr-pti 'ur sàrugir d'eux ; au

nos personnes est à nous, à part quelques change- service du pape, leurs zouaves fuient héîoïqutes;. Ait nt

inents, or toute la durée de notre existence, la' service dle l'Angleterie, ils ont eupo00 des aéuiéi.ux

substance de nos corps ne demeure pas même inté- comm aaeî.E rne ot 's atte

graloment en notre possession pendant un jour î Les à Patay, et c'est sur les chamiips doatile(lu sull

molécules qui constituent nos organes son t dans un oranais que Chartrandl, aujouird'huii officier dle

flux perpétuel. Celles qui s'y rencontrent aujour- zoaeag0éssgln lyaqmlje os

d'hui appartenaient hier à d'autres tourbillons et re- unQécqosJ.-.Inuds'rôateor
tourneront demain au fonds commun dans lequel de dasaigonrngMere.

]nouveaux êtres viendront à leur tour puiser, commle1 " Ces Français d'Amnéri que sont les premiers ra Ce

un lac dont les rivages conservent la même figur.e meurs du monde, et le Nil n'a rien qui puisse et- vent

mais dont le contenu renouvelle sans cesse ; ou, frayer les hommes dut Saint-Laurent; leurs coeurs dIon 1
miex ecor, cmmela lame d lalame qi, sot bien placés et leurs bras vig lureux. Gordon,

mieux encopeutcêtre lsaftménivdance làmdesqurtà L

dans sa substance comme dans sa forme, et qui, étu- petêr adlirneàdsF aas, hier pion- Pour

diée de plus près, n'est qu'un courant co,.tinui qui niers de la civilisation dans l'Amérique seîîtentrio- Le

nous fait illusion parce qu'il ne nous est visible que nale, ses défenseurs à présent en Afrique contie p'erte

sur une partie de son trajet. Tel est le corps le 'saimesueé
l'homme. Il n'est permanent qu'eu apparencc. Dé- Mênme en Egypte. sous le drapeau britannique, en L

tachez la flamme quand vous laissez la lampe, et unifrm nglidmsuecnte ùLnî '.~vu

vous pourrez enlever le corps quand vous abandon- force d'assurer sa prépondiérance absoluie, les Cana Fi
fle latere qi l sutene.diens trouveront les grandes traces de leur ancieinne les tri

Si vous avez tant d'attachement pour la poussière -ié'tropl)e, les souvelltîs d'expéditions franiçaises,

qui a eu l'honneur de vous servir ici-bas, que vcius militaires ou scientifiques, bien autreîn,,nt brillantes

ne puissiez vous résoudre à la licencier pour toujours qu elsd odWleeiseîeloi alngu
à l'eur devotre mort, que ne réclamez-vous, pour maternelle 1ailée dans les rues lu Caire commîîe dans

les ravir avec vous au séjour céleste, toutes leslerus(, fité: eemadeS7lureia

sueurs que vous avez successivement rejetées dans le la oieluFanisasibînqeIsyriîd,
cours de votre existence terrestre ?tous ces matériaux îae d ratsonîqu'ne ntsait usilsapîîr(sen rot L
vous sont essentiels au même titre que ceux qui for-'ae diaioauu-rîiçiNahèo,'tcide

train de ressusciter l'anciennie Egypte (lui éta it (le ci
meront votre corps à votre dernier jour. morte. 1l

Le tourbillon par lequel nie cesse de se manifester 1 ETi-êms asputêr oge el-~
notre vie est un tourbillon toujours nouveau, non Etexm essaspuêreyonrSl-

pas en vertu d'un simple changement dans ses pro-1 lement, les bateliers dlu S tint Lairent, trasplanités veill

portions, mais par suite du renouvelle ment radical sur le Nil par l'Angl-terre, Il-; vet ajotruepg

de sa substance. nouvelle à l'histoire dui rôle civilisateur (ILe la race

Admirons, avec l'Evangréliste, cet arbre étincelant française sur la rive ni, rilionale île l éltraé

qui, tout charg é de fleurs et de rameaux, étale sa ri-_________
chc-sse au sein de la campagne et donne asil i, sous
la protection de sa verdure, aux oiseaux fatigués: LE BO'N COTÉ

non seulement il n'y a plus rien dans sa figure qui
nous rappelle ce pauvre grain de sénevé, son premier Il Le bon côté ! le bon côtéÔ! disait imon oncle le

corps, qui pompait jadisli ujur e usd e conseiller, toutes les f»ois que locoinîiaità1m

l'humus ; mais il n'y a pas dans ses tissus ni dans tiquer une personne uu unecoe.1
sa sève un seul atonie qui ait jamais appartenu à Si l'on ré)Otil;tit qu'oune icvoyait pas où pouvait 1<>

l'obscur embryon. La substance qu'il avait à son être le bon côté, il rehpetnait .4,61
service durant cette période déjà lointaine (le son -C'est cei'taIinellint que vous n'avez pas ai(z151
existence, livrée aux venta et dispersée par eux aux bien observé. Il y a tout.JOUrS quielue"part à louter
quatre angles de l'horizon, a fait place ci une subs- 01, à réserver dlans ce ouii iit Ii plus su 't 1 -6

tance nouvelle, d'une nature différente, tirée d'autres critiqlue, hommie, livre 011 celivr<l'eVai t, il n'impilorte.~

sources et disposée sur un plan nouveau, pour des Remarquiez bien qlue la. plupart de, orateurs les ~
actions nouvelles, dans un nouvel habitat. plus habiles ont pour rèli' rîcouinaii îo tout d'a-- I

En définitive, demeure, femme, substance, fonc- bord ce qu'on pett<ire ein faveuir le lt cause <quils

tions, tout a varié, et rien de ce que nos sens peu vent combattent oi îLe l'hommie conitro' lj'uel ils. veulenît-

saisir n'est demeuré stable. MIais, dans ce renouvel- parler. Ils viennent ainsi au l(evaiit iles objections .

lement général, il y a uneo chose pourtant qui ne qu'on pourra leur faire, et ils se seitenit îplus îele - 8,
S'es pa reouveée etcett chsequiecns- beilté et île for-ce îpour exercer eîuueloiii' blýà111e, 2

2ii19

a se proposait d'accumuler de blâne était fort
îdri ou se réduiisait presque à rien.
penldant, si en défi iitive le poids du mal parais-
emporter dans la balance, mon oncle posait
cette quiestiun, surtout s'il s'agissait de livres
î(XUVres d'ait:
Ehi bien ! en définitive, auirait-il mieux valu
e diont nous p)arlons n'eût pas existé I
l'on était pruilipt et unianie à répondre affir-
veinent, il n Insistait pas. Il est évident qu'il y
tavantage à ce quie ce qui est absolumiient mau-
oit reý,1é dans le néant ; niais cet arrêt ab-;olu
rare lors lue le débhat portait sur un homme ou
ýn oeuvre dignec d'être un sujet de discussion
p rsuný,;jlnes sèrieuses.
a jour, par exemple, dlans une réunion d'amis,
tiquiait très amièieiiient l'un des deux ou trois
pratnds poètes de notre siecle: tant de paroles
es ml'attribtaient; je nie pris à dire, selon la
île dle mion oncle
Aurait-il dulnc mieux valu que ce P., éte n'eût
ýistè
18sstôt on se récria, et le premier de nos prosa-
conite nli porains nie iéponidit vivement
.Non asu il eût manqué quelque chose de gi'&Ld,
're sèl

ED. CH.

NOTES ET IMPRESSIONS

Bque l'on appelle libéralité n'est le plus sou-
q (ue la vanité de donner, que l'on préfère au
lui -même.

es vins fermentent pour se faire et les peuples
rse dléfaire.

eplaisir de l'illusion dédommage du chagrin de
eur.

econquérants dlétestent la paix, comme les bu-
rs détestent l'eau, parce qu'elle n'enivre pas.

2n politique, quiconque arrête, démonte ou brise
ruages d'une montre, se dlit et se croit horloger.

SIXIÈME TIRAGE DE NOS PRIMES

, tirage de nos primes pour les numéros du mois
etob)re a eu lieu le 3 novenibre, dans la salle
ounfèr-ence de la Patrie, devant un grand nombre

<erso îies

.lois Personnes

lé le tirage (lui

1er prix

choisies par l'assemblée on-, sur-
a donné le résultat suivant:

No 13,840 ............ $50.00
- 15,179............. 25.00
- 13680 .............. 15.00

-'23,176............. 10.00
-10,140 ............. 5.00

- 931 ............. 4.00
-12,7 86 ............. 3.00

- 5,727..............12. 00
[es numé6ros suivants ont droit à $1 chacun:
H12-5,20)(5-')3 l4ý>17,540-14,870- 7,958
Ït99-24,603 -5,450-1 2,467--24,606- 23,799
l1 - ll,054-21,597-15,015-9,810 - 942-
ý30-2_0,235 --7 ,187,-8,925 - 24,007 - 24,310
4,4'17-1,732,----,54-6,731- 15,944-2-5,673
6,816-3,612-466 - 10,762-18,238-8,576 --
i43-L),()6.5-32-1-8,283--3,525-4,275- 1,353
9,985-17M067-1,57 1-I15,550-22,968-11,548
6,391 -l,847-20(,l81-2ý,459-3,342-20,711
15-20,091-2)4.559)-24,472,-2ý0,356-24,0l1

.4,218 - 19,720 -13,480 -20,808 -4,076-
622-9,895-15,503-15,317-4,719-4504 -
hi - 2,1-205-726546-9,450-
J99--2 1.963-23,187 - 22,981-6,269-16,935
7,287-23,845.
N. B.-Toutes personnes ayant en mains des nu-

A'o luMONDE ILLUSTRtÉ du mois d'octobre
nt p)riées d'examiiner les nombres imuprimés en encre
uge, sur lat huitièmne paige, et, s'ils correspondent
'Ic 1'111îles nuuiléi'os gagniants, d16 nous l'envoyer
plIus tôt, avec leur adr-esse, afin de recevoir la
tulle sans retardl.
Nos abonnés de Québec pourront réclamer le prix
leurs piimnes chez M. F. Béland, no 264, rue St-

,an, Québec.
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5PALETOT.
2'ÊTEMRNT DE SORTIE. 3. XTEMFNT SOUTACUÉ (DIVANT).

6.PALETOT GENRIE M.% RIN.
N. 'dTFENT SOUTACHÉ (DOS).- 7. PALETOT POUR FILLETTE.

NOS ILLUSTRATIONS DE LA MODE.

LAI

CHlAMBRE No ~
--

PAR RA.OUL DE NAVERY

ORrHELINE

(suite')

Quand la pieuse cérémonie fut achevée, Mme Veb-
eogj attira sa fille sur son ceur, dont chaque minute
%"Itissajt lem battements.

--Nous allons nous quitter, lui dit-elle, pour nous
"6tOuver plus tard, dans la demeure où se compen-

%ltles souffrances de la terre...- Je demanderai pour
ti le courage de soutenir ton fardeau, s'il doit être

lourd que* le mien, mais j'espère qu'au nom de
46celui que je vais rejoindre, j'obtiendrai qu'il

eenebientôt fin... Si tu recouvres un jour la for-
e4 qui noua fut destinée par Hlenriot de Marolles,
41ebon usage, répands l'aumône sur les maîbsu-
% avec une sainte profusion... 'Mais, jusqu'à ce

,", le ciel fasse luire la lumière sur les faits qui se
41tPassé8 là-bas, cache mon secret, dérobe le nom

q118 la loi ne t'autorise pas à porter, et qui fut mia
et mlon orgueil, nul ne doit savoir que Gaston

% Miarolles fut ton père avant que tu rentres en
-D%5e8ion des pLapiers qui lui furent dérobés... Tu

'Oui) mère, je te le jure.
Iseras fidèle à ton serment, car tu es une Ma-

~el'embrassa passionnément.
ý-IPauvre chérie ! Mon ange aiméh, je te quitte!

a ocesen va, ma vie est usée, tu as travaillé pour
aVec un grand coeur, un dévouement admi-

~Je t'en remercie, je ,te donne la bénédiction la
t6l1dre... Le rôle de la femme est d'être épouse
di itu inspires de la tendresse à un homme

e de toi, fais-en le compagnon de ta vie, aime-le

fortement, dans la raison, dans le devoir, dans toutes
les traditions de la famille chrétienne...

Sa voix se faisait si basse qu'elle ressemblait à un
soupir. Mélati posa la main sur sa bouche pâlie et
demeura à ses genoux. Un long silence suivit, pen-
dant lequel commença cette lutte terrible de l'âme
s'efforçant de briser sa fragile enveloppe.

Aimée, Eugénie accoururent, et toutes deux à ge-
noux récitèrent les invocations qui convoquent au
chevet du chrétien les troupes glorieuses des anges,
des apôtres, des martyrs et des vierges.

A l'aube, les yeux clos d'Arinda s'ouvrirent tout
grands, un subit effroi les traversa, ses bras se ten-
dirent comme s'ils voulaient repousser un ennemi,
puis, d'une voix étranglée, elle s'écria

-Maxime de Luzarches ! Prends garde ! prends
gardle!

Sa main droite retomba sur le front de sa fille, elle
la caressa avec un geste vague " «Ma fille ! ma fille! "
puis, épuisée, elle se renversa uji arrière. A partir de
ce moment elle ne parla plus. Un faible soupir sou-
leva sa poitrine, ce fut le dernier.

Mélati poussa un sanglot et s'abattit sur le lit de
la morte. On n'osa l'arracher à cett 'e place tant qu'un
reste de chaleur anima le corps de la trépassée, mais
Eugénie Andrezel se levant ferma les yeux d'Arinda,
tandis que Mme de Gailhac-Toulza entraînait l'or-
pheline.

Dans la journée, Francis demanda à parler à
Mélati.

Elle lui tendit là main en pleurant.
-Mademoiselle, lui dit le jeune homme, votre

douleur ne doit être troublée par aucun de ces détails
qui la ravivent et l'irritent. Soyez assez bonne pour
me donner les noms de madame votre mère, je ferai
les démarches nécessaires pour la déclaration de son
.décès.

-Son ejom ! son nom ! répéta Mélati d'une voix
sourde, ah 1 la loi demande ces choses... Je vous re-
mercie, monsieur, je me sens assez forte pour remplir
encore ce devoir... C'est à la mairie que je dois
aller, n'est-ce pas î

-Oui, mademoiselle, mais l'état de faiblesse oÙ
vous êtes...

-,J'irai, monsieur, faire cette déclaration, ce que
je vous demanderai, c'est de vous occuper du convoi
de ma mère, hélas ! le convoi des pauvres !

Se rappelant la promesse faite à sa mère, Mélati
ne voulait permettre à personne de pénétrer son se-
cret. Mais le nom que la morte avait cessé de porter
depuis l'assassinat de Gaston de Marolles, elle vou-
lait le graver sur sa tombe et le lui restituer mainte-
nant que tout était fini.

Elle sortit, rentra demi-mQrte, s'enferma dans la
chambre de sa mère, et ce fut elle qui la coucha dans
son cercueil.

XV

UN NOM SUR LA CROIX

Damien ne s'était pas trompé, lorsque dans son
cynisme il offrit à son maitre d'entrer dans une as-
sociation dont il deviendrait le chef. Chacun de ces
misérables avait besoin de l'autre.

Maxime de Luzarches, sans argent, se trouvait
inchpable de recommencer à Paris sa vie de luxe
accoutumée ; Damien, enrichi par le vol et l'usure
pouvait, il est vrai, soit vivre de ses rentes en petit
buurgeois, soit placer son argent d'une façon fruc-
tue use en achotant un de ces cabinets d'affaires dans
lesquels s'élaborent tant de chantages honteux et se
traitent un si grand nombre de marchés dont le
moins coupable mériterait les sévérités de la police
correctionnelle.

Mais Damien disait vrai en affirmant à Maxime
qu'il allait changer de peau. Les planches sur les-
quelles jusqu'à ce jour il joua ses farces de Scapin,
lui brûlaient les pieds. Il rêvait d'aborder un autre
théâtre. Ce qu'il appelait " son audacieux génie"
demandait une scène plus vaste. Il continuerait une
existence de coquin, maie en l'entourant d'élégance.

Maxime, aux abois, accepta le traité.
Une fois arrivés à Paris, les deux chevaliers d'in-

dustrie descendirent dlans une modeste maison meu-
blée ; Damien ne voulait dépenser que les sommes
capables de rapporter au -centuple.

Au bout de quinze jours il découvrit, avenue de
Villiers, un petit hôtel que son propriétaire consen-
tait à louer tout meublé pour trois ans.
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-A l'expirition du bail, dit Damien à Maxime,
nous serons assez riches pour l'acheter.

Des voitures au mois leuir suffirent ; mais elles
fur'rnt fabriquées pour eux et timbrées de leurs
chiffres.

Il ne fallut pas un mois aux deux associés pour
monter leur maison. La saison savançait, ils par-
tirent pour Monte-Carie, jouèrent un jeu infernal et
firent sauter la banque par deux fois. Miaxime re-
trouva des amis dans cette capitale hivernale des
plaisirs délicats et des passions enervantes. Il lent'
présenta sir Edward Josby, ancien major dans l'ar-
mée dles Indes Anglaises, le triomphateur dlu trente-
et-quarante, et le fit accepter par un groupe (le jeunes
gens avides de distr-actions bruyantes. IDu reste,
Damien co posa son personnage d'une façon adini-
rable. Durant son séjour à Paris il s'adressa à une
Juive connue pour ven)(lrýe(des prutînits pharmnaceu
tiqurs atux femmes coquettes. L'ancien valet s'en
munit, et au bout d'un mois le hâle (le son teint
avait disparu, et sa peaiu blanche et lisse ressemblait
à ele d'un véritable fils (l'Albion. Il savait un peu
d'atngrlais ; (,râce à un tailleur habile, il prit l'aspect
roide dl'un sujet de l'Angleterre, parla peu, affecta
un flegmne approchant de la distinction, et ne commit
pas un impair quandl il se trouva mêlé aux amis de
son ancietu maître.

Lorsque se ss instincts reprenaient le dessus, il s'en-
fermait dans sa chambre, vidait plusieurs bouteilles
de vin capiteux, cuvait son ivresse dans la solitude,
puis, ranimé pair un bain froid, plus grave que
jamais, il reprenait le chemin de la salle des Jeux.

Au retour (le cette campagne financière, iDamien
possédait cinq cent mille francs. Il ne se tenait pas
cependant pour satisfait. Cette somme, il la voulait
non point en capital, mais en revenu. Pour parvenir
à ce but il devait mettre en oeuvre ses ressources oc-
cultes, et continuer à demander au jeu des bénéfices
incessamment renouvelés. Sans oser frapper à la
pot-te des grands clubs, dont les membres comptent
plusieurs quartiers de noblesse, il parvint à se faire
admiettre dans deux cercles où l'on se montrait moins
difficiles.

Le marché conclu entre M. de Luzarches et son
ancien valet fut respecté par chacun d'eux. Quel-
ques amis de MNaximie s'étonnèrent bien de sa subite
amitié pour un étranger, amitié si vive qu'ils habi-
taient le mênme hôtel, tmais pour la justifier Luzai-ches
racontait que le major- lui avait sauvé la vie en le re-
tirant d'un précipice où il avait failli mourir. Cette
raison parut suffisante. La situation du major et le
Maxime se trouva donc tris rapidlement établie. Ce-
pendant, si M. de Luzarches acceptait le présent, il
n'en était pas moins résolu à secouer le plus vite
possible le joug sous lequel il pliait. Il n'était point
sans s'être aperçu que l'ancien valet savait aider à
la fortune, et qu'il possédlait à fond l'art de tourner
le roi (-t (le gagcner au baccarat. Quandl il hasardla
pue observation sur le danger de semblables ma-
noeuivres, Danmien lui répondlait avec effronterie:

-Libre à vous de me quitter, pourvu que vous ne
me trahissiez pas.

-Je n'y ai jamais songé.
-Parce (lue ma perte serait la vôtre... Vous ne

me pardonnerez jamais l'orgueil qui me porte à vivre
à vos côtés, et l'obligation dans laquelle vous êtes de
me couvrir de l'égide dle votre amitié. Noutis n oui.s
quitterons sans nul doute plus tard, veillez seule-
ment à ce que ce jour-là la police ne se mêle pa de
nos affaires. Suivez mon conseil, miýriez-vous... A
votre âge, grâce à votre nom et à votre apparente
fortune. vous trouverez une jetune fille, conifiante,
prête à vous rendre heureux ; épousez-là, et tâchez
d'oublier le passé...

-Le passé! répéta Luzarches.
-Soyons francs vis-à-vis l'un de l'autre, continua

-Damien ; n'avez-vous jamais revu en rêve la belle et
Î le figure (le Gastout de Narolles î
-Si, répondit Luzarches en frissonnant.
-Ne vous est-il jamais ariivé, en remontant à

l'angle d'une rue, (le voir sous les pluies fr- ides ou1
les grandles neiges, une jeune fille amai grie, tendlant
la main en balbuîtiant des paroles confuses, et de

vous-(lre qne eut -cteenfant étaitla fille1lé

son oncle ; le vieillard les exigeait d'une façon ab-
solue. Le voyage (le M. de Marolles n'avait pas de
raison s' il n'apportait point les preuves (le soit nma-
niage avec Arin<la Vebson... Et cependant... Mais
aussi, ?ourquioi ne pas fotuiller le cadavre...

-L-- temps me manquat, répondit Luzarchecs avec
un frisson.

-La crainte ne votus est-elle jamais ventue qu'tun
autre avait dérobé à Gaston les titres de sa famille1

-Nul n'y avait intérêt.
-lstaril, avez-vous suffisamment cherché sa

femnme et sa fille'
-J'ai inutilement fouillé Paris. Qui sait si elles

ne bont point retoumnées aux Indles î
-Ce serait pour vous un grand bonheur, répon-

lit Damien. Mais isi nous manquons <l'atouts (le ce
côté, nouîs pouvons cependiant étaler encore min joli
Jeu et faire la voie... La fille (le Wiliemtî Mitler, le
han 1uier, semblde vous regarder avec une préférence
titarquée... On ne peut (lire qu'elle soit jolie, mais,
en la regamdant à travers sa dot, elle demeure un
parti très convenable. Je sais bien que \Vilhemn
Miuller se lance, dans des spéculations auidacieutses,
capables deo lo mener loin, mais si les banquiers con-
si(léraient trop la fin de leurs entreprises, ils n'eni
lanceraient aucune. Un homnme comme vois.,, rendu
pmudlent par le passé, saura placer convenablement
la fortune de sa femnme et la mettre à l',-bri de tout
risqute.

Maxime fit un signe de tête.
-Sarah Muller, avidle d'entrer dans un autre

monde que celui de la finance, vous acceptera tout
de suite pour fiancé.

-C'est une affaire à suivre.
-Dites une affaire à conclure.
-Je ne suis pas si pressé, répartit Maximne.
-A votre volonté, lit Damien. Je m'etimte trop

honoré (le votre amitié pour vouloir hâter l'heure de
notre séparation.

L'ancien valet employait souvent à l'égard de
Maxime de ses formules d'hypocr-ite respect qui al-
lumatient une rage sourde dans l'âme le M. <le Lu-
zarches. Des deux, Damien était le vémritable matre.
,S'il avait été le complice muet, le préparateutr coini-
plaisant du crime commis à Marolles, s'il avait attiré
là victime (fans un piège et veillé sttr le b lcon týii-
dis (lue MIaximue assassinait s un cotin, Damniemn ce-
pendlant ne prit aucune part directe à ce cimite0
<îu'uue accusation fût lancée contre liii, rien ne lui
eût été plus facile que de s'en disculper. IT11 mot
de Damnien n'aurait-il pa s tîffi Potir tout expliquer
et mettre à néant la prétendu(e c Ipabilité de Che-
minau 1 Aussi, l'ancien valait lisait clairement dlans
l'esprit (le Maxime, quanud il affirmnait que sa pr.èsence
le gênait. Oui, et parfois elle lui pesatit commimue ilt
cauchemar, elle devenait la personnification iltmte
deé son crime. Crime inutile, dont l'horreur le pour
suivait, doublée par l'htumiliant sentime<nt dlu soit
imupuissanice. De quîoi ltui servirait d'ltitei- (le Nta-
roules î -Ne se<at-îl point trop vieux pour jour alors
('une fortune achetée si citer ? Damtien avait double-
ment raison eut lui conseillant dle se marier. I
songeai t depuis longtemps, laissant aller à toutt vent
la fantaisie deo son choix.

Après avoir, durant mne joui-née, tout-néý et re-
tenu-mué (da'ns son Coi-veau les idlées <lite8sa conV'-i-sa-
tiott avec Damien y avait fait naît e, il detiaia le
soir moêitié a l'ancien valet

-Wilhieni Muller ne reçoit-il point aujould',hui1
-Ahi votus avez réflécîti?
-1l ne m'en coûtera guere d'audresser (les falIeutus

à ,Sarah.
D)amien sourit.
Quielquies iteutres plus tard, tous doeux vêtus avec

cette correction qtti les rajeumuiissait, le g ;L u aàlat
'boutonnière, entrèrent dans le salomi(titi bu iî
Les (asscomumençaent et St hvalsaLit. ElII-pos-
sédait un(< certaine g'râce <lui, 1pott I aj<menîet1 -e i,
fut remar-qué par %Maxiime. Dè)s t(1ieller-viit a -
place, il l'inîvita pouar un quLmîli-ille, et sai lemtmnil(l e

itrouva gracieusement aceueillic. Di)u-amît tolite lat
duréie (lu bal, il se montra attenutif saut: exagýémaitiomî,
et constata <lie Sarah l'écoutait avec uino prefèrumice

-Bonne famille, fortune problématique.
-R i vous êtes riches pour detux.
-Fais à ta volonté. D)u chef de ta mère tu POS'

sèdes douze cent mille francs ; j'en ajouterai Ceflt
mille pour le mobilier.- Sans coinpter le petit hôtel de la rue de ProflY1

-Juive, va! fit Mu\iiler 01n souiant.
-Israélite, tout au plus.
-Accordlé, l'hôtel,
-Et maintenant laissez-moi arranger mes affilires

toute seule.
Sarahi croyait qu'elles marcheraient plus vit69

maliis bien que Mýaximeü se înontriit fort assidu atI%
réceptions dle M. Nul!er, il évitait dle s'engager. CO-
p)endanlt, il accepta une invitation a dîner qui p)arte
mettre les relations sur nunped plus intime entre les
deux hommes. Un mois après, il paraissait à l'O'
péra, dans la loge dlu banquier, et (le ce moment
dans le monde p arisien, avi le do, nouvelle.,,on ré-
pandit le bruit du prochiain mariage de Sarah avec3
MN. leLurcis

Elle se défendit. mal quand on lui en parla;
de Luzarches se contenta le sourire. Cepenldiilti
comme son c(etir n'avait nullemment sa part dans Ses
p)ro jets, il continua (le mener la vie de plailirs à la-
quelle il était h)abitulé.

Un iour qu'il flânait sur le boulevard, il aperçut
uine-,jeuine fi: le d'une beauté si rare, qu'il enl demeura
coMne éblotui. Eh-t marchait lu pas dles genus qui
se rendent à un but dtrié Poussé par la curit)
sité, il la suivît. Lat jeune fille entra chez MN. 1D1-
velleroy, puis elle étala sur le comptoir des ével
tails en feille,) tandis que le fabricint les exaifl'
naît ?,n connaisseur.

Tandis qu'il marchandait le travail de la jeune6
fille, M. dle Luzarches, la vis tge collé à la vitrine dl.
ina garýsin, contemplait les traits charmants dle Cette
créature qui jo gna!t à la réuart(les traits 11

0

expression si souveraine de candeur et de diguitée
qu'elle insp)irait tout de suite le respect.

DuvellerL:y paya les éventails ; la jeune fille te-
massa quelques pièces <l'or, puis elle sortit après avoir
éclian'gé une promuesse avec le muarchand, car MN. de
L'uzarches l'entendit répondre au moment où Ile
u'uvrait la porte

-Soyez tranquille, mionsieur, je serai exacte.
MNaximei la regarda s'éloigner ; quand elle Oet

diîsparu (duI>sae il entri à son tour dans le m
gîsîn11 et deinaala à voir <les éventails.

-Montrez-moi des peintures d'abord, dit-il, je
choit irai des mnonturmes ensuite.

leç marchant étala les feu les, appor'tées par les
artistes;. Autnmilieuî <'un grand nombre d'autres,
M ixini' reconnut celles qtue venait de vendre l
Jeune fille dentt la beauté l'avait ii )rofondemnleflt

é'i.Ilr'oîs les autres pulis, éttudiant colleslà
avec 1une3 ialmnii-attion<lu it ne chercha point à di58i'
mn ner:

-Voilà qui est ravissant d (it-il ; mnais comment-50
fait-il q1ue le nom dlu peinître ne s'y trouve poiDt

- a sqt'pésen1t, 'artiste n'a tien signé.10
-C'est donmae " jeusse acheté cet éventail COU

vert <de fleurs exotiques, et Cet autre sur lequel vole911
<les osax. Mais vous le savez, la signature seule
<lutinle le la valetur àl'oeuvre... Quand le peinlte
sera clbe ses éventails doubleront dle prix.

-uàcela ne0 tienne, monsieur, je prierai la
tîste de mettre son nom.

-Qulandipurrai j- revenir?
m l-ian tonisieuri, à la même heure. Cette

jeuînetille dioit mu'apporter deux écrans, elle signrar
le-- évenîtails dlevant votus.

-Fort bien1, monsieur, je vais choisir des
t irt- s

MNaximie en prit une en nacre, <décorée de relt5'-'$
d 0ur ; qulanutàa lascnle il la choisit en filigrali e
(iên S.

Le soir, il alla atuThâteFrnçais, salua Sarell
Mi il 1er, nmais il i'eut poinit le cotage dle rester prèO
d'elle, tant le son vVtir d(e la jetînearliste le hanltai

-Pourqi auat-il qu'elle ,oit pautvre !disait l
et qtue Cette sotte Poupée p)ossède douze cent muille
tr! n .
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élégant, puis entrer dans la boutique. Le marchand
iexpliqua ce que désirait son client, elle parut
Siter, rougit, iuis e'l#e saisit un pirceau, le trempa

,an un det cie sép)ia et traça ce mot :MÈLATI.
e moîoment, Maxime entrait.

-Vuici, monsieur, cc que vous souhaitiez, dit le
rchreand en iiontant l'éventail.
-Je vous reinercie, mademoiselle. Avant peu
'e'8Serez célèbre, et je conclus une excellente af-

fair, si 'Vous consentez à poliedre pour moi deuix
autres éventails,, d nt vous mie permettrez de fixer le
Prix à cinq cents francs pièce.

MIle Vebson roug"it.
-C'st trop, (lit-elle, beaucoup trop, M. de Da

lleroy ne me les paie que...
-Qu1 '~i:îorte, mademoiselle !Je les estime et ne

wrhn(1e pas
" Veuillez avoir l'obligeance de me donner votre

"dresse, j'aurai besoin de vous porter les armes que
0ou Peindrez sur l'envers de ces éventails."

-Je vous serai obligée de les rem, ttre ici.
J'habite chez des amnis, monsieur, et je ne reçois

Personne )ý
Eýlle dit ces mots avec une hauteur qui troubla

Maxime. Il la laissa passer, s'inclina profondément,
Puis ai ant jeté mon adresse au'marchand, il se mit à
lPOursulite de la jeune fille.lin instinct lui disait qu'un danger la menaçait
ese retournant, elle reconnut M. de Luz:trches à

IOQueles pas derrimo elle. Son visage devint pour-
pre et, pressant davantage l@ pas, elle gagna une

~asnqu'elle connaissait, disparuit par une dloub)le
Isuet laissa Maximie sur le trottoir, attendant le

ln-tour de l'artiste qu'il croyait simplement occupée
Sfaire des achats.

A&u bout d'une heure, il dut comprendre qu'il lui
ta'4veri recommencer une cimpagne pour la ro

Aýu Premier moment d'irritation, il se dit qu'il y
renoncerait. Le lendemain, se rappelant sa comn-
r11ande, il comprit qu'il devait au moins en prendre
Wiran , Mais ce prétexte, il dut vite se l'avouer,

1 chait une obstination secrète de sa pensée.
Ssouvenir de ce p ur visage le poursuivait. Il se

4 etnaÂdi où il l'avait déjà vu?1 En rêve ou à tra-
desl~ Ces révélations instinctives qui ressemblent à

PIophéties ? L'éclair de ces grands yeux il l'avait
0ria jadi8, la loyauté visible de l'âme sur un front
èfnte lui é. ait apparue avec ce même charme do-t 1aer Il n'était point jusqu'aux notes d or de

tt5 voix qu'il na'eût entendues. Renoncer à la
e1ir Jamais!
ISe rendit chez Duvelleroy, il y trouva qu'unfltn~Ms qu'il teinta de faire parler. Mais, soit déli-

p8eer-onnelle, soit par suite d'orlrt s recus, il ne
apprendre où demeurait la jeune artiste. Trois

lour,3 Plus tard, le célèbre fabricant d'éventails lui
j 0onçait que sa commande venait d'être livrée à
er uMnagasin, qu'il attendait le dessin de ses armoi-
res.

ul4 axime porta les cinquante louis dits à l'artiste,
ublason de fantaisie, puis il demanda s'il pouvait

~p1ýe8 dans trois jours.
t On lui promit que le travail serait achevé.

Cfut Luzarcîtes lui-même qui surveilla le Pas-
~'~àla date indiquée. Il vit entrer la jeune fille,

e rtiî.a assez à l'écart pour ne point être reconnu,
quand elle sortit, il la suivit. Cette fois, elle

ile défiance et marcha sans s'arrêter jusqu'à ce
ea11 arrivât à la rue Bonaparte où demeurait la

4ull 0 de Gailhiac-Toulza.

ilPntlui avoir laissé le temps de gravir l'escalier.
Pééra dans la loge de la concierge.

, ~-aine, dit-il, la jeune fille qui vient d'entrer
listomiber dans la rue ce petit agenda, il m
6~~~1l renfermier des notes importantes, à quel étagei je le remettre?

Mlle Vebson a perdu son calepin... Mon
e m econd, monsieur, et sonncz à la porte en face,

e7 Ilu de G.iiac-Toulza.
M~ax-

% 'ri le monta, redesc* ndit un moment après,
,,.,Poliment la concierge et disparut.
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Mais M1élati, se souvenant d'avoir été suivie et
trouvant étrange la commande d'éventails trop) riche-
ment p)ayés, reprit en rougissant

-Faites-moi le portrait de ce monsieur, s'il vous
plait.

-Grand, min)ceý, élégant~ ; t rés bien, quoi1 Che-
veux brtuns et moustaches semblables. Quarante ans
env iron.

-Merci, Madame.
Elle n'a Jouta rien, mais ait moment ou Aimée de

Gailhae rejoignit les doux jeune filles, elle trouva
Mlle -Vebson très agitée.

-Qu'avez-vouis, chère enfant? demnanda-t-elle.
M1élati raconta candidemient ce qui lui était arrivé.

et ajouta
-Ne croyez-vous point, madame, que je devrais

distribuer aux pauvres ces mille fiancs trop facile-
ment gagnés?4

-Non, mon enfant, ré. ondit Aimée. Mf. Jean
Lagny, qui a vu vos éventails, les estimie très fort
gridez cette somme très légiti moment acquise, seule-
nient vous n'irez plus chez Duvelleroy sans être ac-

Il ne servit de rien à 'Maxime de guetter chez l'é-
ventalliste le retour de l'artiste ; Lagny trouva subi-
tement une commande avantageuse po)ur la jeune
fille, qui cessa de peindre des évenails pour exé-
enter une série d'aquarelles dont elle trouvait les
sujets dans des croquis de son père.

La fantaisic (le Maxime eut le temps de se chan-
geor en préoccupation si vive, qu'il resta trois se-
maines sans mettre les pieds chez le banqnier.

Sarah le crut malade. inquiète, elle envoya son
pèea eit hôtel de l'avenue de Villiers. Celui-ci

trouva M'ý. de Luzarches plus pâle que de coutume,
et le prétexte de sa mauvaise santé parut justifié par
l'altération de ses traits. Il promnit de sortir de sa
retraite, s'enigagea même à aller dîner le lendemain,
mais lorsqu'il se trouva en présence de Sarah, il
comprit que feindre longtemps lui serait imposiblle,
et il se retira de très bonne heuire.

(La guile au prochain num!ro.)

COURRIER DE LA MODE
(Voir gravure)

1. Pelisse russe pour filettes de 10 à il ans, en
drap uni. Manteau entièrement plissé. Le col est en
peluche, ainsi que les deux grands revers du devant.

2. Vêtemient de sortie, très confortable, pour fil-
lettes de 10 à 13 ans, en tissu fantaisie ou écossais.
Ce vêtement est de fomre droite, boutonné devant,
la pèlerine est plissée sur les épaules. La jupe der-
rière est également plissée et retenue à la taille par
une patte.

3 et 4. Très riche vêtement soutaché et garni
d'astrakan, en drap uni, pour fillettes de 12 à 13
ans. Ce vêtement est demiajusté devant et derrière;
riche garniture de soutache sur les manches et dans
le dos.

5. Paletot pour fillettes de 10 à 15 ans, on drap
fantaisie envers écossais ; le devant est vague et
croisé par deux rangs de ho utons, le dos est ý demi-
ajusté, dlessinant la taille sanîs toutefois coller, ce qlui
est préférable pour les fillet es ; le capuchon mobile
peuit se mettre sur la tête pour les intempéries du
temps5.

6. Paletot genre marin, pour fillettes de 10 à 15
ans, on molleton ou drap uni, le devant est vague, le
dos demi-ajusté ; il se fait de préférence en nuance
bleu marine, le devant est croisé avec deux rangs
(le boutons dorés, col et revers d'homme, p)ouvant 'se

rfermer à volonté avec deux ancres on or brodées sur
3 le col.

Ï 7. Paletot pour fillettes die 10 à 13 ans, on drap
uni. Le paletot est plissé devant et gîrui de chaque
' té par un ,randi revers avec dei-xý rangées d(, pi-

qûres, poches et manches piuésl dos est demi-
*ajusté à la taille et descend par un long pli.

Blancs.
Les, Blancs jouent et font échec et mat en 2 coups.

SOLUTIONS:

No. 20. -Le mot est: Talent.
No. 2t..-Le mot est: Do-rade.

ONT DEVINE:
Mme Céleste, Lesigne, Montréal ; B. Dupuis, Montréal.
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DE PARTOUT

-Une judicieuse définition de l'esprit" L'esprit
consiste à dire tout ce qu'il faut, comme il faut,
quand il faut."

-On commence déjà à s'occuper, en France, de
l'exposition universelle qui doit avoir lieu à Paris,
en 1889, centenaire de la prise de la Bastille.

-Un chameau travaille sept ou huit jours sans
boire ; en ceci, il diffère de certains homrmes qui
bo)iront Ipendant sept ou huit jours sans travailler.

-Plusieurs villes et villages des provinces d'Ali-
canti, Almieria et Valence (Espagne). sont inondés.
Quelques-uns ont été détruits.

-Les recettes du canal Lachine ont été, en 1883,
de $13,740 ; en 1884, $11,619, soit une diminution
pour cette année de 82,121.

-1l y a ou quatre i ouveaux cas de choléia à
Paris, mais aucun n'a été fatal. Le centre de l'épi-
(léinie est dans la rue S-:e-ll;.îguer-ite et le quartier
St-Antoine. La population n'est pas effrayé.

-Les dents de crocodiles sont maintenant em-
ployés pour fabriquer des boutons, des bracelets,
des boucles d'oreilles, etc. Elles peuvent recevoir
un excellent poli et sont fort durables.

-Le professeur Proctor annonce sérieusement que
dans 15,000,000 d'années l'eau sera entièrement dis-
parue de la suiface du globe. Voilà quelque chose
dont nous n'avons guère à craindre les conséquences.

-L'étendue de terre dans les Indes Orientales
angylaises sous culture de blé est d'environ 26 mil-
lions d'acres. C'est environ neuf fois l'étendue cul-
Itivée dans la grande-Br-et.igne, c'est six fois l'étendue
cultivée en blé dans la Russie d'Europe ; enfin, c'est
plus des deux tiers de la terre consacrée à la même
culture aux Etats-Unis. L'Inde, d'après cela, est
placée au troisième rang parmi les nations comme
producteur de blé. Dans des conditions favorables,
l'Inde pourrait fournir à l'Anigleterre la moit.é du
blé qu'elle demande au monde entier, et pourrait
par conséquent se substituer à l'Amérique et à lâ
Russie.

RÉCRÉATION\S EN FAMILLE

No. 22.-CH4RADE

Mon Premier manque de vigueur,
Le Deuix pairfait pour le chanteur,
Mon. Tout emblême de douceur.

No. 23.-MTACRAMIEB

Certes, b~ébé m'aidore,
Il connait ma douceuir.
Mais on répète encore
Ce secret plein d'horreur.

No. 25. - PIOBLÈME D'kcHIEcS

Pour les commençants

Noirs.
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iIÊB1UIS

7XlLlCATION D)U DERNIM RÉEU :

Dieu seid et grand dans 'univers.

PROVIERBES CHINOIS

langue des f9eme est leur épée,
et e]lle ne la laissent jamais rouiller.

La jeune fille est une fleur, la jeune
femme est un fruit ; si le fruit se trouve
mauvais, quel souvenir restera-t-il de la
fleur I

Plus une femme aime son mari, plus
elle le corrige de ses défauts; plus un
mari aime sa femme, plus il augmente
ses travers.

Louer son fils, es8t se vanter; blâ-
mer son père, c'est se flétrir.

Votre secret est votre esclave si vous
le déclarez.

Le monde est un écho qui redit
comme on lui dit ; dites du bien des
autifel ai vous voulez qu'on on dise de
Vous.

'VARIÉTÉS

La logique du jeune Tomy:
-Maman, pourquoi que tu me fais

écrire alouette avec une seule 1, puis-
qu'elle en a deux comme tous les autres
oiseaux 1

Une petite malade de six ans réveille
sa mère pendant la nuit,

-Maman , gémit-elle, je t'en supplie,
promets-moi que tu mettras mes pou-
pées on deuil quand je sierai morte !....

L 9 professeur PARAGE doit ouvrir ses cours
de diction et de déclamation dans le courant

de NOVEMBRE.
Ancien élève de Talbot, du Français, répétiteur

au Conservatoire de Paris et professeur à l'EÉlysée
des Beaux-Arts, PARAGE a depuis longtemps
conquis l'estime et les louanges du public. L'au-
dition de ses élèves, qu'il sait former en peu de
temps par sa méthode sùre et correcte, en est la

pruela plus éclatante. Non seulement Pari.
mais Bruielles, Nice et Londres lui ont décerne
des éloges.

ÉGLISIE NOTRE - DA1NIE

A LOUER une ou deux places de bancs dans la
nef. S'adressér au bureau du Monde fli,,-

tré, 30, rue Saint-Gabriel, Montréal.

E». I']RANCONY
37, Avenue d'Orléans, Paris

COLLABORANT dans trois grands journaux de
de Paris, désirerait, pour utiliser ses moments

de loisir, représenter quelques maisons sérieuses
du Canada, soit pour l'achat, soit pour la vecte
des marchandises de toutes sortes et de toutes
provenances.

DR. H. E. D ESROSIERS, N. GOYETTE .ciEt

MONTRÉAL. Etaux 1 et 3.

lR. J.IEROUX, (HARLES DAVID. ,AI ECASUE8

2445, iRVE NOTm-]DAME, 565, RUE SAINTE-C-4THERINE,

MONTRÉAL. MONTREAL.

MATHIEU FRÈRES -0 Marchands de Vins.
No. 87, ri-je saînt-Jacques Montréal.

A.

-------- 'ES
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR

Lae Monde Illustrév

Ire. Prime
2me.
Sme.
4me. "-

5me.
6me.
ime.

86 Primes,

- -$50

- 25
- - 15

10
- - 5

- '4
- - 3

- 2

à$1-86

94 Primes. $200

Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois personnes choisies par l'as-
semblée. Aucune prime nte sera payée après les
30 jours qui suivront le tirage de chaque mois.

m M

"JOHNSTON'S FLUID BEEF."9
M ATHIEU & G;AGNO~4

MARCHANDISES DE NOUVEAUTES.

En gros et en détail.

105, RUE NOTRE-DAME, MONTRE.AL.

spécialité : Soie, Satin Velours, Etoffes à Robes,
Cachemires, Crêpes, tweeds de toutes sortes.

L'ALBUM MUSICAL,
JOURNAL MENSUEL,

Contient seize pages de musique et huit
pages de texte tous les mois.

ir -. r .ib0 IC> A ID A 'ITN 1M Y«

La Cie dea Lithourahie et fiphinicrie
GEBHARDT'BERTHIAUMEt

No. 30, Rue Bant-Gabriel, Hontreal.

Impressions de toutes sortes en lithographie et
en typographie exécutées avec soin sous le plus
court délai.
Pancartes, Cartes d'affaires,

Progrmmes, Lettres funéraires,
Circulaires, Affiches, etc.

Factums imprimés promptement et à bas prix.
PRIX: e;3 JEpo -AU A IN.NJ1Envoyez 25 cents pour un numéro échian. TOUJOURS EN MAINS:
tillon à ]Wancs pour avocats, notaires et pour les int

LABELLE à FILIATREAUL¶'; cipalités.

(Boite 325.) 25, *Rue SGbrl. Eî.i..îîes pour épimci#. dreuWet, et..

[Imprimé par la CWI.; Ltheoraphique Burland.]

lupi-

JOUISSEZ
De la Santé et du BollbO"

MENT ? come m"'
eut latte

seufien u Vsa:0- sssaadfl- 

Ie " Kldney uWrt" m'a ramelé# go
ainsi dire, des rrtes du tombeau~p
j'aait été con nsîé par treizeso
éminents du Détruit." . u

M. W. Deveraux, Mechania, Ion&#'

V« nerfs seni-lis aIlol~<l
*Le "Kida,(y MW.urt " ma guéri la N

bleissedes 04ri t, etc., iorsqne l'ondlà s".
de mes jour.s." bMd. M.M.B oditI l
Chriation Muaoitui-, lvau,0

Souffrevu.s de lasnaledl

"Le " Kidney NVut "ana guéri ,i
mou urine avait la consistance 16C
puis ressemblait à du sanig.

Framit Wilson, Pea -dY

Bssiflanst de la da0
"Le " Kiduey MTuî.t " est le remèd l

efficace que j'aie prescrit. Il prud~
soulagement presqu îwda, 1

Dr Piuip C. Balon, MonbtO'

Souffres-vous de unaaies 4
"'Le"I Kidney Wort " m'a guéri d'uIné.

ladie chronique du foie lorsue jeden"
à maourir." lHenry Wsrd01-01011<

Deufrez.vons de d.nieauM
le demà?

"Le " Kidney Wort " (1 buele
guéri lorsque j'étais si souffrant QeJ

povis me lever, mait que je 11i1
=ors mnfllit.,?«

C. M. Tallmsge. Mllwauk»'

Mosf'r.u-ves dure saaladi
rognonas?7

"4Le "lKildney WVort " m',a guéri d
dMes du fuie et des rognons apr Q
suivi inutilement,, pei!dant des an"'~
traitement des médecins. Ce re0iô<
$10 la boite., 0

Baai! odaca, Willsjnstowfl,'W

sBbnDB-em e ~lob entpI'
"Le"Kdny ort " facilite lsé'

tions et m'agtu ri après que J'eus flut
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St.Me

"Uff%'es.voe de la MS!5'
"Le IlKidàey IVt"est suérieur

les autres remèdes dont j''aie iJai
us< asDrIL .?Clark, South l~

]Etes-veus bilieux T
"Le " Kidney Wort " m'a ft ]Otln

que tous les autres remèdes dont J'ai*
>VJ. T. Galloway, Elk Fiat, Oi

"le"* Kidîîey Wort" M'a gitr5r
mes'. des héinorrhoïdes qui coulaiwt
W. C. Kline m'avait rcm
G. H. Horst. Caissier M. BankMY r

Etes-vous torture par e1000

"Le " Kidney Wort" m'a& guéri 10t
médecins m'avaient condamné et 95'
J'eus souffert pendant trente ans.t

Elbridge Malcolin, West B&th

Aux fesumfes qui sent ussui"<ofr
"Le Kidiiey W 'ort" m'a guért~

maladie dont je souffrais dePUIStPl
années. Plusieurs de mesi amies.9
fait usage en disent le plus gian bleu' 5.

bide H. Lamoreaux, lIL*J

Si vous voulez chasur l
et jouir d'urne bonne

]Fait.. usag e 

Lertcateur du

DUHE & LEmIEx
Esicaste4ura et marchand# à doogp.

MONTREAL.

L'admluRlstratlom du fil i0N14i

est en éta de Pirer touseillal
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